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ORDONNA  N-"‘ 

CES  ROYAVX,  SVR 

LE  ÎAlCT  DE  LADMIRÀV- 

té,Iurifdicïiond’iceile,  & tout  ce 
qui  en  delpend,Pub liées  le  dixiéme 
iour  du  moys  de  Mars,  1545.  . 
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Di  l’Impri  merih, 
P«Maxtin  l e Mssgissier,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy,  tenant  fa  boutique  au  haut 
desdegrezdu  Palais. 
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B RIE  F y.E  REC  Q LLE-> 
£lion  des  prefences  ordonnances  : 
félon  les.  articles  enfuyuans. 

Ëi premièrement. 

Ve  de  toutes  les arme'esqui  fe  dref» 
feront  par  la  mer,  l’Admiral  en  ferai 
chef, aura  la  iurildiftion  de  tous  dé- 
lits ,crimes  qui  fccommettrôt  du- 
rant la  guerre-  Pareillement  des 
marchandées  & pefcheries  : comme 
Lieutenant  general  du  Roy.  Article  premier-; 

L admirai  tiendra  fa  iurifdi&ionaux  Tables  de 
Marbre,  & farciront  les  appellations  es  Courts 
fouueraines.  article.  il»: 

L’admirai  adroit  dénommer  es  offices  delà  ma-w 
rine  par  mort  & telignation  : & y commettre  Vif- 
admiraux&  Procureurs. article.  iii-t 

L’admirai  prendra  les  amendes  adjugez  és  iurifL; 
dirions  ordinaires,  article.  iiii. 

Ledit  admirai  fes  iuges  ou  lieutenans  pourront, 
mettre  &tenir  leurs  prifonniers  e's  villes  Ôc  places 
fortes  és  lieux  prochains  de  la  mer.  article.  v* 
Les  iuges  & officiers  de  ladite  admiraute'  tien- 
dront leur  iurifdi&ion  toutes  les  fepmaines  par 
diuers  iours,  article-  vi. 

Ledit  admirai  pourra  deux  fois  l’an  faire  faire  la 
monftre  des  hommes  des  parroilfes , fubje&z  au, 
guet  de  la  mer.  article.  vii. 

Ledit  admirai  fera  faire  le  guet  quand  befoing. 
e^ièra  en  contraignant  à ce  faire  les  hommes  y 


TABLE. 

fubjeSs  par  emprifdnnemcnc  de  leurs  perfonnes 
article.  viii. 

Forme  de  payer  le  guet  tant  en  temps  de  paix 
que  durant  ta  guerre,  article.  ix. 

Que  les  habitans  fur  la  cofte  de  la  mer  feront 
tenus  faire  le  guetiulques  à demie  lieue  loing  de 
Jadide  mer.  article.  x. 

Du  droit  appartenant  au  Roy  & à l’admirai,  des 
marchandées  qui  fe  tireront  & fauuerot  de  la  mer. 
article.  * -xi. 

Du  droit, appartenant  l ceux  qui  tireront  les 
marchandifes  peries  en  la  mer.  article.  xii. 

Aucune  nef  ne  vaififeau  au  temps  de  guerre  ne 
pourra  entrer  en  Haure  : fans  lecôgé  de  l’admirai, 
ou  fes  vifadmiraux.  article.  xîii- 

L admirai  aura  la  charge  & fuperintendencede 
toutes  les  nauires  qui  fe  dreffeiot  en  teps  de  guer- 
re contre  les  ennemis,  article.  xiiiL 

Toutes  nâuires  allans  par  la  mer  feront  tenus 
porter  les  bannieFes>êilandartS|&  enfeignes  de 
radmiral.article.  xv. 

Lepouuoir  dudit  feîgneur  admirai  fur  lefdiftes 
nauires.  article.  xvh 

Le  ferment  que  doibuent  faire  audit  admiral:& 
à fes  vi  fadmiraux  : les  chefs  & capitaines  des  na- 
uires de  guerre,  article.  xviî. 

Nul  ne  pourra  mettre  nauire  fur  mer  pour  faire 
guerre  aux  ennemis, fans  le  côge  dudit  admirai  ou 
fes  commis, & aura  la  cognoifTance&iurifdi&ion 
des  abus  qui  s’y  pourroientcommettre.art.  xviii. 

Ledit  admirai  pourra  commettre  vn  homme  en 
chacun  defdi&s  nauires.  art.  xix. 

Que  de  toutes  les  prinfes  qui  fe  feront  en  mer 


TABLE, 

£ar  les  g&‘&  alliez  duRoy,  fera  amenéâ  terre  dcufc 
ou  crois  des  prifonmers  par  deucrs  ledit  admirai 
ou  vifadmiraulx  : auant  que  ladite prinfe foit  deG. 
cenduëny  partie,  article*  m* 

Que  ledit  admirai  ou  fes commis  s'informeront 
diligemment  defdides  prinfes:  & des  abus  qui  s'f 
commettent  en  faifant  yifiter  les  nefz§£  marchan- 
difes:& en  faifant  rendre  àchacuncequ*illuy  ap<> 
parciendra  efdides  prinfes.  art.  xxio 

De  faire  punition  de  ceux  qui  auroient  commis 
faute  en  leur  voyage,  pille',  delrobé,  mis  nauires à 
fontzou  compofé>  auec  les  ennemis  malicieufe<» 
ment,  article.  xxii. 

* De  ne  donner  aucun  empefehement  aux  nauires 
des  marchas  & alliez  du  Roy:  mais  leur  faire  rêdre 
& reftituereequi  leur  auroitefté  mal  prias» 
article.  xxiii. 

Tous  chefz  maiftre$,pàtr6s°,quarteniers  & com- 
pagnons ne  feront  ouuerture  de  coffres:  balles  s 
bougettes:&  tonneaux  de  marchandifes,&  prinfes 
fans  premièrement  reprefenter  les  perfonnes  SC 
prinfes  audit  admirai  ou  à fescômis.art.  xxiiii. 

Que  les  bourgeois  proprietaires&adimailleurs 
des  nauires  & fubiedz  au  Roy:  auront  & prendrôc 
îequart  du  butin  en  tout  leldites  prinfes  préalable 
met  le  dixie'me  dudit  feigneur  admirai  prîs.ar.xxv 
Que  les  capitaines,  quarteniersmaiftres,&con*» 
tremaiflres  feront  faire  ferment  aux  compagnon^ 
cftansc'snauires,ne  piller  ne  defrober  aucun butia 
des  prinfes,  fur  peine  de  punition  corporelle,  ains 
le  tout  reprefenter  audit  admirai  ou  à fes  commis, 
article.  > xxvL 

Les  compagnons  de  guerre  eftans  és  nauires  au- 


TABLE. 

ïoat’du butin  qui  fe  prendra  des  ennemis,  tâm&fp 
quargenc la fomme de  dix  efëus. art.  xxvh«f 
Les  mailtres  capitaines  & autres  gouuerneurs. 
qui  auront  charge  des  nauiresderont  tenus  de  me« 
ner  au  Laure  dot  ils  feront  partis,  les  nauires,per~ 
donnes  & marchandiles  & pnafes  qu’ils  feront  fur. 
la  mer. article®,  xxviiu 

Si  les  maiftres  & chefz  des  natures  & , gouucr- 
neursnc  peuuent  amener  lefdi&snauiresprins  ata 
haure,  dont  ils fo  nt  partis , noftredit  admirai  aura 
totrt  tel  droit  que  s’il  fufl  arriué  audit  haure. xxix. 

Huiles  chofes  ne  pourra  eftre  dit  pillage  qui  ex*» 
cede  la  valleur  de  dix  efcus.  article.  xxx^ 

LesmaÜlres  contremaiflresjdcquarteniers,  ref- 
pqndront  a noftredit  admirai  des  perfonnes  qu’ils  _ 
auront  misefdites  nauires,&  les  puni r s’ils  y com- 
mettent  aucun  larcin  ou  deli  d.  article.  xxxi. 

Deffenfes  à cous  m itchans  de  n’achepter  ne  per- 
muter aucunes  marchandifesdesprinfesiufques  à 
ee  que  lefdites  prioles  foient  déclarées  bonnes  ou 
val  labiés,  article.  xxxii. 

Q^ie  les  chefz  capitaines , Scgouuerneurs  defdi- 
êtes  nauires  feront  ferment  és  mains  de  noft  redit 
admirai:  auanc  leur partemcnt qu’ils défendront 
nos  fubie£h  Sc  alliez , & feront  garder  les  ordon- 
nances, article.  xxxiii. 

Que  le  departement  des  prinfes  & butins  qui  fe 
feront  fur  la  mer  feront  faits  devant  nqftredit  ad« 

* m^ral  ou . fes  commis,  art,  . xxxiiii. 

Noftredit  admirai  ou  fc3,vifadmiraulx  ou  îieute- 
nans  recourant  le  ferment, &in{fituerot  e's  offices, 
ceux  qui  par  nous  y ferontcommis.ar.  xxxv. 

Les  iuges  des  fieges  particuliers  deladi&cad* 


îàble; 

4mnulte'>{Iefdi£telicuxne  peuuentréeouurer  âe 
confeiî.*rcnüoyront  les  parties|tar  deuât  noftrcdie 
admirai , ou  fiege  de  la  table  de  rharbre  du  reflbrt 
defdi&s  fleges  particuliers,  art.  xxxvi « 

Les  femences  âciugemens  donnez  par  les  iuges 
de  ladide  admiraultë au  profit  des  marchans  con- 
tre les  pirates  : feront  executoires,nonobftant  ap- 
pellations, en  baillant  caution  par  lefdiâs  maV- 
«hans.  article.  xxxviï. 

Ledit  admirai  aura  & prendra  a (bn  profit  ie 
dixiéme  de  toutes  lesprinfcs&conqueftesfai&es 
Curia  mer,  êt  es  grcues  d’icelles,  contre  les  entre*» 
mis.  article.  xxxvi iu 

Le  droit  que  ledit  admirai  prendra  eVprinfes 
qui  fe  feront  parles  feigneùrs  marchans  & bour- 
geois fur  la  mer3  ayant  aduitaiilez  les  nauircs. 
article.  xxut° 

Ledroit  que  ledit  admirai  prendra  fur  les  pri- 
sonniers prins  pour  les  nauires  defdiâ:s  marchans 
article.  xL 

Les  mai  lires  des  nauires  '&  marchans,  auaiit  que 
charger îcfdiâes  nauires,cxhiberont  à nbftrëdiâ 
admirai  ou  vifadmiraux,  au  heu  où  ils  chargerons 
îes  marchandées, affïn  qu’il  nsy  fait  commis  auema 
abus,  article.  xlL 

Si  les  nauires françoifesfont  aucunes  prinfes des 
nauires  des  amys&aliiez>cfqls  y ait  aucunes  mar- 
chandées appartenâs  aux  ennemis, le  tout  fera  dé- 
claré de  bonne  prinfe  & confifqué.  art.  xUi. 

Que  pour  obuier  aux  ab9  &frauldes  qui  fejpour- 
rêvent  commettre  efdidfes  priiifes  à fâbërdeméê 
des  nauircs,  fera  faille  diligence  recouurer  les  let* 
trcsfaéant  mention  du  char^cmèt  defditesnaui- 


table; 

$e$~.  arrîeîe*  . xîifi* 

Les  marchans  & autres  qui  aurolen*  equippez  & 
dduitaiilez  les  nauires  , ne  feront  tenus  refpondrç 
4es  prinfes  & predatiôs  qui  feront  faites  par  leurs 
gens  de  guerre  fur  la  mer  fans  fraulder.  art.  fcliiii. 

DefFencesà  tous  notaires  & tabellions  ne  bailler 
certification  des  marchandées  qui  arriuent  parla 
tner,ainsen  appartiendra  la  côgnoiflancc  à noftro 
admirai  ou  à fes  Lieutenans.  art.  xlV* 

I>efFences  à tous  iuge$,vicontes  & v£rdfe'rs>n’en- 
trcprédre  c ognoi  (Tance  m’arrefter  les  nauires  eftas 
csnaures  chargez  de  boys  :ains  en  îaiffcnt  toute 
la  eognoiffance  aux  officiers  de  noftrediôc  adm u 
jraul  te',  article»  xlvi. 

Noftrediâ:  admirai  fera  recueillir  lespouldres; 
àarnoisjpauoys^  ancres, es  nauires  rapportez  dtg 
retour  des  voyages , pour  fcruir  au  faift  de  nos 
guerres,  article»  xlviL 

Koftrediât  admirai  prendra  les  droits  des  con«* 
gez  & faufconduïtz  de  tous  prifonniers  pries  en  (a 
mer,  & ne  fe  pourra  nul  enrremettre  dudit  fait  ne 
luyoufes  commis.  xîviiL 

Ledit  admirai  pourra  o&royer  aux  ennemis  tref- 
ues  durât  le  temps  de  la  pefcherie  , fi  lefditsenne* 
tfeis  la  vouîoyent  accorder  de  leur  cofte'.  art.  xlix* 
Nauires  en  temps  de  guerre  mis  fus  pour  la  garde 
despefeiaeurs  feront  mis  à leurs  defpens  & payez 
article.  U 

Ledi&  admirai  en  temps  de  guerre  pourra  armer 
oauires  & vaifieaux  pour  conduire  & mener  à fëti* 
Kete  les  niarchans  & alliez,  article»  IL 

fin  delà  Table* 


ïj»  A o'ïy'fàr  la  grâce  ae 
.Dieü^oy  de  Fraacë^  Ifi  tous  prê- 
tés &Vcfii  c n i r fa  ïu  i rC  o mVpu  îUi *à- 
4 jlgueres  en  pournôyât  n offre  atné  & 
tnülfeal  coufin  ! e fi  re  &â  n n e b aul  t c he- 
nalier  de  noftre  ordre,  Marefciial  de  France, & no-, 
lire  lieutenant  general  âu  gouuernement  deNor- 
mandie , foubz n'ollré't relch'efj^^ ïfcf-àÿ^ fils  le 
Dauphin  de  Viennoys,Duc  deBreéaîgfté,gbtîiicr' 
neur dudiâ  pays  , de  Peftat  ^"office  d*ad mi fÿ[  de 
France , n’agueres  vacqüànt  par  le  decez  trefpas 
du  feu  leigneur  de  Bryon  , derniéf  pofTefleut  dii-f 
diâ office  noftredift  coufin novf^  eCi^^moiflIrë1 
plufieurs  diffieuîtez  efire  cy  ^enanî^aïueaneSj) 
pour  raifon  des  droits  & a utîii rll ëz£ipte : eW$u s 
audift  eftat  & office  d’Âdmi'ral,  J ^efr^es  aîP 
çempsdudid  fea fclgneur de'Bfyôn  auec pîufieufi 

différends,  pour  raifon  de  tordre  delà  fiatriga* 

Ml  *.  _ • ummbzfûiv ni&m&h 


tion  & eejuippage  d^ceîle , & de  îàiufliçe  . _ 

dantdufait  de  ladite  namgatidn  , enfèmblc  des 
prinfes  & burins  faits  en  la  mer.  ''Noufrècjfferàf & 
puisque  noftre  plâffir  eftoitîe  pou  ru  o i r d u d il  ôf'- 
r 1 J‘  A J — ***  * “îïV^V o'ii î àl /' 


fice  sTÀckniï  al  ,dire  & déclarer  noi 

• ' - ■ -»  -r*  e>Mj;  ? i jrshÿi'OtiL 


Ordonnances  T{oydm> 

Intention  fur  kldides  difficuUez  U dîiTerens , \i 
d’eftablit  î 01  x êc- erd o n na noç#  ecr  t a i n es,  tant  pour 
I efdks dro if  i & audbor i têz,qwpèur  4 a luri  1 dià i o îî 
& cognoiffance concernant  letai&de  ladidte  Ad- 
mirant , & de  eij  * Affiu  qui!  pu  i fie 

vèoirclairemeten  Ton  adminiîtrâtiô,&  icelle  faire 


félon  noftre  inteaupS  ’ai^bien  de  n offre  feruicc 
profit  & Ytilité  de  la  chofepubîicque.  Et  à ce  que 
aufidides  !oix&  ordonnances lesmarchans&  gens 
de- guerre  frequentans  tadt&e  naujigation  pmffenc 


en 
iritég 


qui  luÿ  feront  par  nous  ordonnez , ©ane'ky  puifie 
imppter  auoireatréprinsVultre  Je  deu  de  fon  eftes 
3c  office.  Laquelle  remonffraççe  & .requefte  euf- 


de  nos  fortes  eq  que  pour  I e^f  rçtënçpe  rit 

de  I adi'âe  na  u i sa  t ion  fe  uret  é-Sc  i fan  c,  û il  i t é ' <fèf 
marcS 


e I adiae  niuiga^o-tî . (eijrçt e 3c  t * an 
iarcîiaps&geosdeguerre  frequent  ans  icelle  mèr 
& nauigatipn  : Êt  aufsi  à ce  que  les  droits  6C  ce/qui 
» charge  & office  dp|jp;a£ 

puiflent  eftfçcy  apres  cl  ai  rem  et  entldusf  Parquoy 
ce  a pin  d y fat  israire  cuisions  eniomct  aux  gens  de 
npfïre^priueeonfeibde  faire  extraire  toutes  6c  cj&aî 
cqnf  s^fes  ordonnances  faîtes , tant  par  n os  prede - 
cefl^ÿrs'Roysj  que  par  nous,,  fer  le  fait  de  ladiftè 
naîfîgation  6c  aamiraulte',  auecques  tous  6c  dncim 
îef  jpt^s  do.cumens genfcigtkmens  faifijm  tmeh- 
tipn  d.qs droits  & iurifdiftiô dudit  Âdmirak&.cte 
faire affembîer  ?n  npflre  priûé  Confeil  nos  princi- 
paux officiers  de  la  marine, capitaines  &maiftres  de 
nature , 3c  aucuns  des  plus  notables  mrcftàM  ftev 


t pou  rance- 


fur  lefeiB  iei’jiiîmiï 
que n ta ii sic êlle  îïiar ine  & tria uij 
qu  es  eux  veoip  âc  v i fit  e rie  fd  îdefcordon  nsnce  s ÿtiT-* 
très  docu mtn  s §5  enfe  igné aw n s ■ > Isa  o itj  rftac  i e e u $ 
en  recueillir  leur  aduisètopinioné.  Et. apte  frirons 
en  faire  rapport  ehnoflrcdtt  Gonfeil  rAffindeles 
reftraindre  > rrtodi  fier  ou  employer  félon  que  ver* 
tiôseftre  à faire pour  le  brrod*  ladite  n&tftgati&ir, 
conféras  tioti  de  nofdides  forces  : &,cônfcqtiem~ 
m en c de  1 adite  ehofe  publieque.  E>e qui aurdi f eûd 
£fit:&  de  tout  nous  auroit  eftdfaftrâpport.SçauoiC 
faifons  que  Oy  par  non  s ledit  rapport  auôs  furcha- 
cnn  article  de  fditsdroids.&  audQ'ritez  : cnfemble 
defdites  loix  & ordonnances  cohèernans  ladide 
nauigationd’ordre  ô£  la  iufticed’icelîe. Et  general» 
lementde  tout  le  fàid  de  ladide  admirauté,  did, 
de  c 1 a ré,  a t uér  difo  n s,  déclarons.  & ordonnons  ce 
qui  s’enfuyt. 


jQve  de  toutes  armées  qui  fe  dre (feront  par  lamer , ViAd* 
mirai  en  fera  chef , aura  la  ïurifdiBun  de  tous  deliiïrx 
aimes  qui-fe  commettront  durant  la  guerre:  Ta~ 

mt  Amenant  general  du 

' ~ '• 7 : -1  ! ‘ r •' 

ARTICLE  PREMIER. 


E % P R'E.MTE  R E M ENT , que  toutes  ar- 
niées  qui  fe  ferôt&  dreffcront  par  la  mer,  l’admirai 
de  France  fera  & demeurera  chef  & noftre  lieute- 
nantgeneral.  Et  à caufe  dudid  office auraiaco» 
gnoiflànee,  ïurifdidton  & d-ifHiritrd.de  tous  faidss 
querelles  & difièrendsy&  de  tous  crimes, delidz  8c 
maléfices  commis^tant  durant  la  guerre  & à l’occa» 

A ij 


mort 


« III. 

ITEM  aura  ledit  admirai  ledroit 


Ordonnances  l{pydu%. 

flon  d'icelle , que  pareillement  pour  le  faiâ  de  la 
marchandi  le  8c  pdcherie  & autres  chofes  quelcon- 
qucduruenansà  la  mer,  & par  les  greues  d*icelles 
comme  noftre  Lieutenant  general  ieul  & pour  le 
tour  es  lieux  defluldiôs.  Et  en  (emblable  de  tous 
contra&slai&s  & puflez  pour  le  fàiâ:  de  ladite 
guerre  &defdites  marchandées  &pekherie$  , 8d 
laquelle  cognoiffance  , iurifdiéhon  & diffinition 
nous  auons  înterdi&e  & deffenduë  interdifons& 
dtffendonsà  tousautres. 

Vjtdmiral  tiendra  fa  iur  tfdiBion  aux  Tables  de 
,r  Marbre V & f wtiront  les  appellations 
es Courts  fouu  trames* 

II. 

ITEM  tiendra  Tes  courts  & iurifdi&ions  or- 
dinaires de  première  inftance  es  villes , iurifdi£Hôs 
& ioursaccouftumez  S:  ceiiesdes  appellatiôs  pro* 
cedans  defdites  iurifdi&ions  ordinaires, aux  tables 
de  marbreeftablies.Lesappellationsd  Tjuellesta- 
blesde  marbre  h aucunes  (ont  intérieâées  iront  & 
reOdrtiront  refpediuemét  en  nos  courts  de  Parle. 
ment,efqiïe!les  ellesont  accouftume  reflortir  & fe- 
ront releuées  lefdites  appellations  refpcdhuement 
dédis  le  temps  prefix  & ordôné  par  nos  dernieres 
ordonnances  faites  pourraifons  des  matières  def- 
n dans  de  nos  iufbiees  ordinaires. 

rJyvLi.vA  > droit  de  nommer  és  offices  de  la  marine 
& refignatioti  : &y  commettre 

JmivAiiY  t/a*  (procureurs. 


dénommer 

s de  iuges  & Lieutenans,aduocats  procu- 
reurs , greffiers  & tous  autres  officiers  dddttes  iu- 


fur  ItffiïB  de  l* \Admir  ante, 

tifdiSiâs quant  vaccation  y ekherra,par  mort réfr« 
gnation  ou  autrement.  Et  dés  maintenât  voulôs  8c 
nousplaift  que  ceuxquionteucômifsiondcnous 
depuis  le  treipas dudit  feu  feigneur  de  Bryon,  der- 
nier Admirai  pour  exercer  leurs  eftats&  offices  idF- 
ques  a ce  que  paï  nous  autrement  en  fuit  ordonnés 
prennent  lettre  de  nomination  de  noftrediâfc  cou- 
iln  le  feigneur  Dannebault,  à^prefent  Admirai  : o & 
qu’au  lieu  d’iceux  il  nous  puifle  nommer  aufdiéb 
eftats  & olfices^eîs autres perfonnages  fuffifansSc 
capables  qu’il  aduifera:  pour  à fadifte  nomination' 
en  eftrc  par  no9pourueuz.  Aufsi  pourra  iceîuy  ad- 
nuralconftituer  procureur  pour  îuÿ  efdi6f es  iurif#- 
didiôspour  laconferuation  de  fes  droits  de  dixié- 
me  desprinfes  fur  mer  & autres  cy  apres  fpecifiez» 
Et  mettre  & inftituer  foubs  luy  vifadmiraux  ayans 
en  fô  abfence  pareilles  facultez&puiflance  que  luy 
en  toutes  choies  concernans  feurdit  efht  & office 
d’Admiral. 

L'jtdmrA prendra  les  amendes  adiuge q 
êsmtfdiBïons. 

1 1 1 1. 

ITEM  prendra  à luy  feul  toutes  les  amendes 
taxées  & adjugeas  efdi&es  Courts  & iurifdidions 
ordinaires  & de  première  inftâce.  Et  quant  à celles 
qui  feront  taxées  & adiuge'esefdi&es  iurifdi£Hons 
defdites  tables  de  marbreja  moitié  nous  enappar- 
tiendra  : & l’autre  moitiéaudit  Admirai. 

Lediff  Jidmvtal  fes  luges  ou  Lient  en  ans  pourront 
mettre  & tenir  leurs  prifonnier  s ésyill  es  gr 
places  fortes  es  lieux  prochains  de  la  mer, 

V. 

ITEM  pourra  ledit  Admirai  & en  femblable 

A lij 


té. 


■Qrdonnmces  Royaux. 

les  luges  & Lientenans  de  ladi&e  admirante  (tenta 
leurs  iurifdidiôs  & mettre  leurs  prifôniers  eu  gar- 
de  en  nos  villes,  places  èc  chafteaux  ) enfemble  de 
nos  fubicds  prochains  des  coftes  de  la  mer»  Et  fe- 
ront tenus  les  cappitaines  & officiers  defdites  vil- 
les leur  prefter  priions,  en  payant  raifoimabiement 
Ses  defpens  des  prifonnàers. 

Les  tages  & officiers  de  ladi&e  admirante 
tiendront  leur  iurifdiïdion  toutes  Us 
fepmaines  par  diuers  iouts . . 

■ VJ. 


I TE  M & pour  plus  prompte  expédition  de.-, 
luflice.  Et  afin  que  les  maiftres  cotremaiftres  : ma- 
riniers &autres  frequentans  la  mer  > ne  foyent  em- 
pefchezau  faidôc  exercice  de  la  nauigauon  les  of- 
ficiers de  ladi&e  admiraute',  en  première  intlance 
tiendrôt  la  lun  fdi  ftio  trois  iours  la  fepmame  pour 
les  gens  de  la  ville  ou  icelle  iurifdidiô  fera  tenue, &£ 
de  la  cofte  de  la  mer.  Mais  pour  les  marchans  fo. 
rains  tiendront  ladite  iurifdi&ion  deiouren  iour 
â^d’heureàautre. 

Ledit  Admirai  pourra  deux  fois  l*an  faire  faire 
Umonftre  des  hommes  des  parrot  ffes 
fuhiefles  au  guet  de  U mer. 


VIL 


% I X E M <k  p our  les  guets  qui  ont  accouflumez 
eRrefai&sen  temps fufped  & deguerrefur  lesco- 
ftes-'jffe.la  mer  ».tïo(r  redit  Admirai  s’il  voit  quebon* 
.foit,  pourra  deux  fois  îan  faire  la  monftre  de  tous 
leshommesdes  par  roi  fie  s fubtedes  au  guet  delà- 
dite  mer5p.our  s'en  feruir  à la  deffence  de  la  cofie(fi 
lecas  lerequiert^Etles  contraindra  à eux  armer  de 
fimba  donner  comme  il  appartient* 


furie  fai&de f jtdmiuutL 
ledit  ^Admirai  fer  a f Aire  le  guet  quant  ht  foin  en  fera 
en  contraignant  a ce  faire  Les  hommes  y fubiell\ 
far  emprifonnement  de  leurs perfonnes . 


ITEM  quand befoing  fera  noftredit  Admiré! 
pourra  faire  faire  le  gi*et  lur  lacoftcdc  la  mer , par 
les  hommes  fubieéta  audit  guet.  Etauec  tel  nôbre 
de  gens  qu’il  aduifera  pour  ïe  mieux,  C’eft  aflauoir 
dciour  parfumées  de  nuiâ:  par  figues  de  feu* 
’ainfi  queh  tel  cas  eft  accoùfhimé*  en  contraignant 
àcëfairefes  hommes  ftsbie&z  audit  guet  par  prin~ 
iede  corps  & de  biens  & autrement  ,ainfi  qu'il  ap- 
partiendra*^ verra cftre  à faire , iufques  à ce  qu’ils 
sferit  obey.  Et  fera  tenu  ledit  Admirai  vifiter  ou 
faire  vifiter  chacunecofte, afin  de  fçauoir  & enten- 
dre îe  deBuotr  qu  il  s’yfèra  , pour  y pourueoirâ£ 
dohnerordVe  à qui  qfiece  foyent  lest  erres  : à ce 
qu’iücun  iriednuehient  cvufurprinfe  nVaduienne^ 
Tome  de  payer  k guet  tant  en  temps  de 
patxque  dmdnt  la  guerre. 


IX. 

I T EW  au  regarda  defdits  guets  qui  ©m  é.ccetr- 
^umet  ëftrepayez  à no^redit  Admirai  par  les  ho- 
mes des  parroifies  fubie&ës  audit  guet,  Nous  vou~ 
lôni  ’êi  entehdons  qu’il&  hîÿ  foyent  payez  en  temps 
de  paix  taux  accoufiume.Maisfi  en  temps  de 
"guerre  è\r  ftiFpeâ:  de  guêtre’ il  efioit  ordonne  par 
nofiredit  Admirai  faire  le  guet  le  long  de  ladifte 
cotle , iî  nê^en  payera  «acùne  cfiofe,  artendu  que  le 
gu^t  fe  fera.  SîccnVIl par  les  deffailias  audi(t  guct- 
qiri  payeront  ledit  guet  atiec  l'amende  da  deffaut- 
Et  pourra  noftredit  Àdmirél'auoir  loclefc  de  gWt 
qtri tiendra-  papier  & re.grflsfe  AeGj L&ii  ii$ 
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kql  apportera  à noftredit  Admirai  ou  autres  qu*it 
commettra  pour  luy,  ledit  papier  & regiftre.  four 
faire  contraindre  lcfdits  deffaillans  à luy  payer  le- 
di&  guer,  & deffault , lequel  deffault  fera  taxé  à tel 
feu  qu’il  àaccouftuméeftre  payé. 

Que  les  habit  ans  fur  Ucofie  de  U mer  feront  tenus 
faire  léguât  wfques  a derme  lieue  lotng 
de  ladite  mer, 

X. 

ITEM  & afin  que  chacun  fçaehe  en  quel  lieu 
Il  fera  tenu  faire  le  guet,&  qu’en  ce  n’y  ay  t defordre 
ne  co.nfufion , voulons  & ordonnons  queleshabi- 
tans  fur  la  cofte  de  la  mer  iufqwes  à demie  lieue 
Joing  d’icelle  , feront  tenus  faire  le  guet  fur  ladite 
cotte*  Et  à ce  feront  contraints  par  lefdiâs  Admi- 
faliVifadmiral  &autres  officiers  de  l’admirauté  en 
forme  defiiifdi te.  Excepté  toutesfois  ceux  qui  ont 
aeçouflumé  faire  ledit  guet , es  villes,  chefteaux  Ôc 
places  fortes , fituées  fur  la  mer  qui  le  feront  efdits 
Meux  ainfi  qu  ils  ont  acçonftumé,&  non  fur  ladite 
C'ofte. 

Qu,  dmfi  appartenant  au  î{oy  & a l'^Admiral,  des  mar~ 
ehandifes  nui  Ce  tireront  O* fatmtwt  de  U meu 

XI, 

* x ***  «v  iuui  entièrement , qui  fe  tirera  de 
mer-  a terre,  tant  Sparie'es  : verefques  qu£  barbaries 
& efoofes  du  flo , la  tierce  partie  en  appartiendra  à 
ceîuy  ou  ceux  qui  l’auront  tiré&  fauué , vnc  tierce 
.partie  audit  Admirai  » &]  autre  tiersà  nous  ou  aux 
feigneurs  aufqueîsauqsdqnénoftredroitd’iceluy 
fciers  en  leurs  terres*  Si  toutesfois  le  marchand  ne 
pourfuit*  fa  marchandife  dedans  l’an  & iour  delà 
perte  d’icelle.  Car  s’il  la  pourfuit  dedâs  l’an  &:  iour 

de 


fur  le  faiB  de  l**Admuautê. 

deladi&eperte,il  la  recouureraen  payant  lesfrais 
du  fauuement  à ceux  qui  auronE  iceluy  fai$. 

Du  droit?  appartenant  a ceux  qui  tueront 
fesmarchandifes  perics  en  la  mer. 

XII. 

ITEM  & en  femblable  de  tous  nauires  & au- 
tres marchandées  peries  & pefchées  à flo  en  ia  mer. 
Et  gencraîemént  de  tout  et  qui  feroit  allé  àu  fonds 
de  la  mer,  & qui  par  engin  ou  parforcc  fe  pourra 
pefeher  & tirer  hors,  vn  tiers  en  appartiendra  à ce- 
îuy  ou  ceux  qui  auront  tiré &fauue  lefdttes  Naui- 
res  : biens  & marchandées  : vn  autre  tiers audiffc 
Admirai,  & l'autre  à nous, 

Aucune  Nef  ne  yaiffeau  au  temps  de  guerre  ne  pourra 
entrer  en  Haure,  fans  lecongédeV^idmiraly 
qu fes  Vifadmiraux • 

XI  IL 

ITEM  fi  en  temps  de  guerre  : aucune  Nef  ou 
autre  vaifleau  veut  entrer  en  aucun  port  ou  Haure 
denoftrcRoyaurae, faire  ne  le  pourra  fans  autori- 
téou  congé  de  TAdmiralou  de  fes  Vifadmiraux. 
î^tdmiral  aura  la  charge  & fupenntendence  de 
tous  les  Nauires  qui  fe  drefferont  en  temps 
de  guerre  centre  les  ennemis . 

XIIII, 

ITEM  fi  pour  faire  guerre  a nos  ennemis  au- 
cune armée  ou  entreprinfe  de  Nauires  &vai(feaux 
fe  faifoit  & drefibit  parla  mer.Lcdit  Admirai  com- 
me did  eftcy  defius  en  feralechefou  fon  vifadmi- 
ral  en  fon  abfence , & àîuy  feul  en  appartiendra  la 
totale  charge  & fuperintcndence  renfemble  aes  ra» 
doulx}armenaent,equipp3ge,  artillerie, gens  & vr- 
âuailles  defdi&és  nauires  & vailfeaux. 

B 
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Toutes  Haums  alians  far  U me/  feront  te,nus  porter 
les  bannières , eflandans  : & enjoignes 
de  V ^Admirai* 

>■  XV. 

ITEM  tous Nauiresaîlâns par lamer  fouzno- 
ibe  obeiffance  à quelques  perfonnes  qu’ils  foycnt 
3i  apparEteRnent,ferôt  tenus  déporter  lesbannie- 
Tes,eRendarts  ou  enfeignes  dudit  Admirai  : lequel 
pourra  enteetïxMauires  mettre  bannières,  & efta- 
dartsjenfeignes , trompettes  & meneftriers  à fou 

■rai/ii/tr. 

feigneMr  „ Admirai , fur 
kjdiÙes  Mauiresi 

X VL- 

pourra  aufsi  mettre  poudres  ,pauois& 
pour  telle  quantité  que  requis  fera.Sçauoir 
vne  Hure  de  poudre  pour  tonneau , vn  pauois 
i lance  pour  trois  tonneaux  ou  plus,  (i  requis  en 
i3  le  tout  à poix  competant. 

que  doibuent  faire audiB  ^Admirai  t&f  ' 
a lès  Vifadmuaitx  ' les  chefs  & C ajitames 
les  N autres  de  çuerre. 

X V IL 

aucune  arlnce  ou  entr eprinfe 
mer  par  gens  qui  foyerità  nos  gages,  le- 
did  Admirai  ou  fon  Vifad mirai  & Lieutenant  fera, 
iurerles  chefs  de  chacun  Nauirerdebien  & à drorâ 
Iegouuerner&  conduire  fatts  porter  dommage  à 
«os  fujedz,  amis,  alliez  ou  bicn-vueillans,  aufsi  de 
refpondre  pour  ledit  voyage  desgés  de  leurs  char- 
ge. Pareillement  fera  iurer  les  maiftre  & patrô  auec 
tes  quarteniers  de  femblabîemét  refpôdre  de  leurs 
gés . Attédu  que  les  frais  de  la  mer  ne  fontfembla- 


fur  le  faiB  def  Admirante» 

bJesàceux  de  la  terre.  Et  que  qu.ni  aucun  y mef- 
faid  : Tes  compagnons  le  peuuent  (çauoir,  & ne  fe 
peut  abfenter  apres  foo  tiKffcudhufques  à ce  quil 
foie  retourné  à terre* 

2{ul  ne  pourra  mettre  Kàtiire  fur  mer  pour  faire  la  guerre 
aux  ennemis, fans  le  congé  dudiB  Admirai  ou  fes 
Commis,  & aurala  cognoijfanée  & iunfhBkn 
des  abus  qui  s*y  pour  rotent  commettre* 

XVIII. 

ITEM  ne  pourra  aucun  de  quelque  eftat  qu’il 
l'oit  mettre  lus  aucun  Nautrc-à  (es  de(pés:pour  faire 
guerre  à nosennemis,  linon  par  lecongé  dudid 
Admirahoudefon  vifadmiral  .&  Lieutenâc,  lequel 
regardera  que  ledit  Nauire  (oit  (uffifant  propre 
conuenable  : pourueu  de  gens  de  guerre , hainois, 
artillerie , & de  tout  ce  qui  efl  neeeffaire  pour  la 
guerre. Et  (I  aucune  ehofe  y deffaudra  lay  mettra  ou 
fera  mettre  à pris  raifonnable:  afin  qtfincôuenient 
n’en  aduienne,  de  que  le  Nauire  ne  puifTe  honteufe- 
Hléteftreprins  ou  perdu  pouranoir  efté  remply  de 
gens  de  néant  ,fans  cœur,  fans  bon  chef  & (ans  or- 
dre & munitiô  fuffifante , pour  offenser  ou  deffen- 
dre.  Parccqueceferoità  la  diminution  de  la  répu- 
tation de  nos  forces  en  la  mer,êc  quâd  ledit  Admi- 
rai trouueraja  Nauire  élire  fuffifamment  equippé 
pour  offencer  ou  deffendre  fera  turer  & refpondre 
les  chefs  > ehfemble  lefdits  quarteniers  par  la  ma- 
nière Bc  ainfi  que  contenu  eft  par  l’article  prochain 
precedent.Et  enioindra  aux  maift rcs  & patrons  de  * 
obe’ir  à leurs  chefs  : & aux  quarteniers  aufdics  mai- 
if  re  s de  patrons  : fur  peine  de  punition  corporelle. 

Et  fl  par  dcfobeiffance  d’aucun  aduenoit  quelque 
inconuenient  ou  perce  * nolf  redit  Admirai  ou  fon 

B ij 
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Vifadmiral  & Lieutenant  fera  punir  le  délinquant: 
félon  l’exigence  du  cas  & rcftitucr  la  perte  iufqucs 
à fon  vaillant  : (i  tant  fe  monte  icelle  perte. 
ledtB  .Admirai  pourra  commettre  vn  homme  en 
chacun  defdi&sKauireSo 
XIX. 

ITEM  pourra  ledit  Admirai  (s’il  voit  que  botî 
foit)rnettre  en  chacun  defdites  Nauires  vn  homme 
habille  à fa  deuife  : pour  en  fes  mains  mettre  les 
chartres  parties  8c autres enfeignemens  trouueze's 
mains  des  prifonniers  : quiieront  prins  par  lefdites 
Nauires,  & du  tout  faire  rapport. 

pue  de  toutes  les  prinfes  qui  fe  feront  en  mer  par  les  gens 
& altey  du  3 fera  amené  à terre  deux  ou  trots 
des pr  if mniers  par  deuers  lediEî  admirai 
ou  Vïfadmiraux^auant  que  ladi&e prin~ 
fefoit  defcenduény  partie . 

XX. 

ITEM  de  toutes  les  prinfes  qui  fe  feront  en 
mer,  fou  par  nos  fujeéfcs  ou  autres  tenâs  noftre  par- 
ty.  Et  tant  fous  ombre  & couleur  de  la  guerre  que 
sutremét  les  prifonniers&  pour  lemoins  deuxou 
trois  des  plus  apparensd’iceux,ferôt  amenez  à terre 
deuers  noflredit  Admirai  ou  fondit  Vifadmiral 
ou  Lieutenant. Pourau  pluftoft  que  faire  fe  pourra 
eftre  par  luy  examinez  & oys  auant  qu’aucune  cho- 
ie defdites  prinfes  foit  defcenduërafin  defçauoir  le 
pays  de  là  où  il  s feront, à qui  appartiennent  les  Na- 
uires & biens  d’iceux  prins:pour  fi  la  prinfe  fe  trou- 
ve auoir  elle  bien  faite  telle  la  déclarer.  Sinon  & 
ou  elle  fe  trouueroit  mal  faideja  faircreftîtuerà 
qui  il  appartiendra.  Enenioignâtparccfditespre- 
fentesaudiâ  Admirai,  Vifadmiral  ou  Lieutenant 


fur  Ufai8klf*Aclmrautcr. 

Imfi  le  faire , & fur  ce  faire  2c  adrainiftrer  bonne  8è 
briefue  iuftice&  expédition. 

Quelediiï  Admirai  ou  [es  commis  s'informeront  dihgem* 
ment  defdi&es  prises  : & des  abus  qui  s'y  commettent 
en  fai  fans  yifiter  les  Kefi  & marchandée f,  & e» 
faifant  rendre  a chacun  ce  quil  luy  appar* 
tiendra  efdi&esfrwfes* 

XXL 

ITEM  & pource  qu’il  pourroit adtiemr corne 
âutresfois  eft  aduenu , qu’aucuns  fe  YOyans  les  plus 
foibles  fauueroient  leur  corps  dedans  îeurpecit  ba° 
fteau  s’ils  ont  loiiîr  de  ce  faire  > abandonnant  leurs 
Nauires  & les  biens  d’iceux.  Et  que  ledit  cas  adue- 
nant  ne  pourroyét  les  priionniers  eft re amenez  de* 
«ers  noftredit  Admirai.  Nous  côfideréqu’ainfi  ea 
peuuent  faire  les  marchans  ou  autres  gens  de  noftrc 
obeiftance  ou  de  nos  alliez  pour  la  faiuatiô  de  leurs 
perfonnes,  & la  crainte  des  maux  qui  fe  peuuent  en 
cela  commettre»  voulons  ôcordonnonsquetel  cas 
aduenans  , !edi&  Admirai  ou  fondiâ:  Vifadmiral 
s’informe  deuegient  & le  plus  fccrettemét  qucfai- 
re  fe  pourra  : auecques  les  preneurs  & chacü  deux 
à part,  pour  mieux  fçauoir  au  vray  lamaniercdela 
prinfe,&  du  pays  ou  cofte  ou  elle  aura  efté  faite.  Et 
contraindre  lefdits  preneurs  de  luy  monftrer  la 
chartre  partie  d’iceux,fur  lefquels  aura  efté  faite  la- 
ditcprinfe.  Et  auquel  Admirai  ou  vifadmiral  nous 
enjoignons  voir  & faire  voiries  Nefs&marchan- 
difes  par  gens  cognoifïans , & par  bonne  &meure  • 
deliberation  regarder  par  la  confcience  & deppoft- 
tion  d’iceux  preneurs  : s’il  y a vraye  apparence  que 
lcfditesNefs&  marchand'ifes  foyent  de  nos  enne- 
mis. Pour  auditcas  eftre  deliure'es  aux  preneurs  à 
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caution  de  la  valleur  de  la  punie  parbô  & loyalitm 
uétaire,le  dixie'mc  dudit  Admirahduquel  fera  par.* 
lecy  apres  rabatu  &à  luydeliuré.  Ht  à la  charge  fi, 
aucune  pourfüiteeneftoitfai&ede  lesreftituer  s’il 
cft  di&  parluftiçe  que  faire  fe  doibue.Enfemble  le* 
dit  dixtémepar  ledit  Admirai,  & il  par  aucuns  des 
moyens  defîufdi&s  y auoit  euidente  ou  vehemente 
prefumption  qu’il  y euft  faute  cfdi&es  prinfes , ou 
que  les  prisonniers  & biens  prins  fuffenç  des  con«\ 
îrees  de  noftreRoyaume  ou  des  parties  de  nos  amis 
& alliez  voulos  en  ce  cas  icelles  prinfes  eft  re  mifes 
en  feure  garde,  aux  defpens  delachofeou  defdiâs 
preneurs^  le  cas  le  requiert  iufqueS  à temps  com- 
petent, dedanslequel  fera  faite  diligence  d’en  fça- 
noir  la  vérité'.  Et  Elefdits  preneurs  efloient  gens 
foluable$,&  qu’auecques  ce  il  baillaffent  bpne cau- 
tion defdites  prinfes:  s’il  n'y  auoit  trop  grande  fuf« 
pition  quelles  fulfent  malfai6tes,icdles  en  ce  cas  fe 
pourrotll  noflredit  Admirai  trouue  que  bon  fois 
bailler  à iceux  preneurs  deuë  appréciation  & loyal 
inuentaire defdites  prinfes  préalablement  faites. 
De faire  punition  de  ceux  qui  aur  oient  commis  faute  en 
leur  voyage  pillé,  de  frobé^mis  H autre  s afons  ou  çom« 
pofeauec  les  ennemis  malkienfement . 

XXII. 

î T E M & (î  aucuns  fe  trouuent  auoircommk 
faute  en  leur  voyage,  foit  d’auoir  mis  à fons  aucuns 
Nauires , ou  robbedes  biens  d’iceux  ou  noyé  les 
corps  des  marchans  ; maiftres  côdudeurs>&  autres 
perfonnes  defdites  Nauires , ou  iceux  defeendusà 
terre  en  aucune  lointaine  cofte,pour  celer  le  larcin 
&malfaiâ:.  Ou  bien  quand  il  aduiendroit  corne  il 
à faiffc  quelquefois , qu  aucuns  d’eux  trouuans  les 


fur  le  faiB  de  l' jldmirautê. 

plus  forts  viendrôt  rançonner  à argent  les  Nauireis 
de  nos  füjeâs  ou  d’aucuns  nos  amis  ou  alliez,  vou- 
lons que  (ans  quelque  delay,  faueur  ou  depportje- 
dit  Admirai  en  lace  ou  face  faire  iuftice  &punitio 
telle  que  ce  fou  exemple  à tous  autres  > deuë  infor-t 
mation  du  cas  préalablement  fai&e. 
pene  donner  aucun  empefchement  aux  Nature*  des  mar- 
chans  O*  allte^du  I{oy  ; mais  leur  fatre  rendre 
reftituer  ce  que  leur  auroit  efiê  mal  prins» 
XXIII. 

ÎTE  M fi  quelques  vns  empefchent  aucuns 
marchans,  Nauires  ou  marchâdifes  de  nos  fubie&t 
amis  & alliez, ou  bien  veillas  (ans  caufe  raifônable. 
Lediâ:  Admirai  fera  incontinent  reflituer  le  dom- 
mage procédant  dudiâ:  empefchement.  Et  ne  per- 
mettra qu’aucuns  de  nos  amis  & alliez  & bien-veiJ- 
lans  foyent  par  faufle  couleur  oüexcufe  feinte  en- 
domagez , pour  dire  qu’ils  ne  fçauoient  s’ils  eftoiét 
nosaduerfâircs  ou  non. 

Tousch'efs^maifres,  patrons,  quart  enter  s & Compagnons 
ne  feront  ouverture  des  coffres,  balles , bonnettes,  & 
tonneaux  de  marchandées , & prïnfes  fanspre - 
mierement  r eprefenter  les  per fonnes  cyprin* 

[es  audiB  ^Admirai  ou  a [es  commis • 
XXIIII. 

ITEM  &pource  quefouuentesfoiseftadue" 
nuquand  vneprinfe  eftoit  faiâe  fur  nos  ennemis, 
les  preneurs  eftovcüt  fî  couftumiers  d’vfer  de  leur;? 
volontez  pour  faire  leurprofit.qu’iîsnegardoyent 
J*vfage  toujours  & de  toute  ancienneté  fur  ce  or- 
dcnné&  obferué:Mais  fanseraintede  hifticécom® 
inobediensÔc  pilleurs  eux  eftansencores  fur  mer. 
rompent  les  coffjfes,baîles>bougettcs;  maîîes,ton- 


Ordonnances  fyÿaüil 

Sfiiux  & autres  vaifleaux , pour  prendre  piller  ©e 
wils  peuuent  des  biens  de  îaprinfe.  Enquoy  ceux 
qui  ont  equippc  & mis  fus  les  Nauires  a gros  def- 
pen\font  grandement  fouliez  : dont  adulent  fou- 
lent de  grands  noifes,debats&contentlons,NouS 
prohïÎHms  & deffendons  à tous  chefs  maiftres,  cp- 
tremaiff  ires, patrons, quarteniers,  & compagnes  de 
ne  faire  a u c"u  ne  ouuerture  des  coffres , balles, maî- 
Jesjbougettes,  tôtleaux  ne  autres  vaiffeâux  de  quel- 
ques prinfes  qu'ils  Eacent  ne  aucunes  chofes  defdi* 
tesprinfesreceler,  tranfporter , veridre , n'efehan- 
ger,  ou  autrement  aliéner  : ains  ayent  à reprefenter 
Je  tout  defdi&es  prinfes,  enfemble  les  perfonnef 
conduifantla  Nauire  audiéfc  Admirai  ou  Vifadmi* 
ral  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra  pour  en  eftre  fait 
& difpofe^felonqu'ilappartiendra.  Et  que  le  con- 
tiennent nos  prefentes  ordonnâtes , & ce  fur  peine 
dè^confifeation  de  corps  & de  biens» 

JÇue  les  Bourgeois  proprietaires  <ür  aduiBailleurs  des 
‘Hauïres  O*  fuît  B s au  Roy  auront  & prendront  le 
quart  du  butin  en  toutes  le [dites prinfes preak 
lablement  le  dixiéme  dtidiB  Seigneur 
c Admirai  prins . 

XXV. 

|/T  E M pource  aufsi  que  plusieurs  Bourgeois^ 
proprietaires , & aduitailleurs  de  Nauires  nos  fub  - 
jeéis,  nous  ont cy  deuant  fai&  remonftrer.  Que  ia« 
ç*oit  ce  qu’ils  facent  faire  lefdifres  Nauires,  & icel- 
les equippet  & fournirent  d’artillerie&autres  mu- 
nitions dpguerre  & de  viuresît)our  greuer  êc  offen« 
cernés  ennemi  s &aduerfaires, le  tout  àgrâdsfraiz 
&defpens.  Neantmoins  ne  leur  eft  baille' que  le 
huitième  pour  leur  portion  des  butins  qui  font 

gaigner 


fuY  le  fait}  de  V<A amirauté. 

gatgnct  fur  nofdiâs  ennemis  & aduerfaîres  , qui 
n’eftchofefuffifânte  eu  égard  aux  grands  fraiz  mi- 
fes  6c  defpences  quil  leur  conuiet  faire,  à faire  fai- 
re lefdiéte  Nauires  , & icelles  équipper,  munir  & 
auiâailler.  Quieftcaufe  quelefdiéhBouigeots 
proprietaires  & aiiiftailleurs  ne  peuuét  mettre  fus 
6c  nous  feruir de  grands  Scpuiffans  Nauires,  ainfl 
qrfilspourroyent  faire  fi  defditsbutins  raifonna- 
bl*s#competante  portion  leur  cftoit  diftribuéë. 

Nous  a ce  que  dorefnauant  ils  ayent  plus  grande 
ôccafion&  vouloir  de  faireiaire,&  entretenir  bôs, 
grands,  forts  & puiflansyaifTeaux,  dont  puifsions 
«ftreferuis  6c  fecourus  en  nos  guerres  contre  nof- 
dits  ennemis  6c  aduerfaires.  Eticeux  amplement 
tquipper, munir  & garnir  de  toutes  chofes  requifes 
pour  fa  guerre.  Auons  ordonne  & ordonnons  qu’i- 
ceuxBourgeoisficautres  aufquels  appartiendront 
aucuns  Nauires  : apres  le  dixiéme  de  noff  redit  A d- 
nûraïprins  & defduiéfc  fur  la  totalité'  de  la  prinfe  6c 
butin  que  feront  îefdites  Nauires , auront  8c  pren- 
ant la  quarte  partie  du  furplus  d’icelle  prinfe  & 
l>utîn,fbit  de  marchandées,  prifonniers , raçons  & 
quejqucs'que  foyént  îefdites  prinfes  & butin , fans 
iucune chofe en  referuer , ne  excepter  & des  trois 
quarts reftan viles auitailleurs  en  aurôt  quart  6c  de* 
my,&  les  mariniers  6c  autres  compagnons  de  guer- 
re aptre  quart  6c  demy , pour  le  partir  entre-eux  en 
îamanicre  accouftuméè. 

jjïti  les  Capitaines , quar  teniez  s , .maiflres  Cf  concernai* 
fires,  feront  faire  ferment  aux  compagnons  eiUns  és  Na  - 
uiresy  ne  piller  ne  de fr cher  aucun  butin  des  pria»- 
■ fis,  fur  peine  de  pwntimcorporeik '-aimlê 

G ' 


Xircfcmidnces  \ojdtix. 
tcutYeprefenter  audiB  jldmiYdl 
ou  4 fes  commis. 

XXVI. 


ITEM  pource  aufsiquauonseile'sduertis  de 
plusieurs  abus?  fautes  & larcin  qui  fé  font  fouuént 
commis  paraucuns-quarteniers  & compagnons  de 
guerre  defdiâes  Natures , mefmement  fou  b s cou- 
leur quen  la  prefence  d’vn  Prebftreils  feront  fer- 
ment fblemnel , furie  pain,  fur  le  vin , & fur -le  Ici, 
auecques  autres  abuÉues  ceremonies,  que  detëiit 
ce  qu'ils  pourront  prendre , piller  , deitober  des 
prinfesfaites,  Coitor , argent  monnoyé&  à mon- 
nbyer, perles, ioyaux  & autres  chofeS  de  vaileur,ils 
n'en  reuelîerontj  ncd  iront  aucunes  choies  à iuftice 
ne  aufdiâs  bourgeois  & atii&aillcurs,  ne  autres  ; 
Ai  h s le  partiront  & butineront  entre-eux,  qui  fohe 
chofes  iniques  & de  tres-mauuaife  confequence. 
Nous  pour  à ce  pouruoir  auons  prohibé &def?en- 
du,prohibons^£deffendons  à totos  capitaines  ;mai- 
ftresâ:  contremaiftres  , quarteniers , mariniers 
compagnonsde  tous  Nauires  denodre  obeilïan- 
ce,quels qu’ils foyen-t par quelconqüesperfon- 
îies  qu’ils  foyent  mis  fus  &r  equippez  , de  plus  faire 
dorefnauant  tels  fermens  & promelfes.  Et  de  ne 
prendre,  robervrauir, piller  & receîler  aucunes  cho- 
fes defdites  pfinfes,queîquequelîefoit  rainsayent 
a reprefenter  le  tout  à noftredift  Admirai  ou  fon 
Lieutenant,  ainliqueddïuseftdiétje  pluftofl:  que 
faire  fe  pourra,  pour  en  eftre  fai  & & difpofer  félon 
îiofdi6icsordonnances.  Et  ce  fur  ladite  peine  de 
cou  fî  (canon  de  corps  & debiens.Et  aufdiéfrs  Preb- 
flresde  plus  reçeuoir  lefdiéis  fermens  ,&  faire  îef- 
dicks  gbuliiîes  ceremonies*  fur  peine  de  prifon,  & 


furie  fai&  de  f A dm  i faut  L 

d'Cfwrç  procédé  à l’encontre  d’eux  par  prenez  ex- 
traordinairement pour  le  caspriuilegé*&  xendusà 
leurs  iugespofur  leur  faire  & parfaire  leurs  procès 
lur  le  deliéfc  commun,  à la  charge  dudit  cas  priuiie- 
gié&  autrement,  félon  droid  &.  rai  fan* 

les  compagnons  d&gueneefiœns  estâmes. Auront: 
du  hutmquifè prendra  des  ennemis,  tant  or 3 
qu’ argent  la  fomme  de  dix  efetts» 

XXV  IL 

ETE  M & neantmoins  pour  donner  meilleure 
occafion  & volonté  aufdits  mariniers  & compar* 
gnons  de  guerre  d’eux  vertueufement  employer 
aux  effeébde  la  guerre,  voulons  ^ordonnés  qifib 
ayent  toute  la  defpouille  des  habillemens,harno3s 
8c  battons  des  ennemis  qui  feront  forcez  efdi&es 
prinfes.  Auecques  l’or  &.  l’argent  qu’ils  îrouuerôf: 
fur  les  mariniers  & gés  de  guerre  nos  ennemis^mf- 
qu’à  la  fomme  de  dix  èfeus.  Et  fi  plus  y en  auoit  de- 
meurerai butin  , refemé  lefdî&s  dix  efcusquicb? 
meurerôt atttdits  mariniers  &gés  de  guerre.  Âufsi 
auront  les  coffresâc  communs  habilîemens  feroans 
aufdits  mariniers  8c  compagnons  .de  guerre  enne- 
mis,excepté  habilîemens  degrand’vaîleur,  ou  qui 
fcroveni-faiéts  pour  vendre  en  faitdemarcharidi- 
fe,referuéaufsi  toutermarehandifes  8c  argent  ma* 
noyé  8c  à monnoyerqui  feroyent  efdits  coffres  oa 
autres  lieux,  adonc  ils  n’aurôt  que  Îefdiîs  dix  efeus 
quedt&  eft  , le  tout  fur  lefdites  peints  de  confifeâ*  ’ 
uon  de  corps  8c  de  biens»  0 

- v ■ * ~ ■ ■■  ■■  - ■ ■ i 

Les  nuifbes  Capitaines  & antres gmiernttirs  qm  au** 
vent  charge  des  'Hmnes>ferant  tenus  de  mener  m 

G ï) 


Ordonnances  Royaux. 

Haute,  dont  feront  partis  tesKauiresfperfw* 
nés &marchandifes  (j  prinfe  s quiU 
fer  ont  fur  U mer, 

XXVI  IL 

ÏTËM  ficpourobuier  à toute difcordeficcon- 
fulion,  & à ce  qu'à  chacun  Ton  droit  foie  gardé, 
voulons  & ordonnons  que  les  maiftres, contremaî- 
tres,gouucrneurs&  autres,  ayàt  charge  desNaui- 
res,ameinétles  perfonnes.Nâuires^aifieauXjmar- 
chandifes  & autres  biens  qu'ils  prendront  à leur 
Voyage,  au  mefme  port  & haure  dot  ils  feront  par- 
tis pour  faire  ledit  voyage, fur  peine  de  perdre  tout 
Je  droit  qu’ils  auront  eh  ladite  prinfe  & butin,  ô£ 
d’améde  arbitraire  le  tout  à appliquer  à f Admirai, 
à là  charge  fie  iurifditiori  duquel  fera  ledit  port*, 
dont  ils  feront  partis.  Et  outre  de  punition  corpo- 
relle, linon  que  par  force  d’ennemis  ou  par  tempe* 
fie  ils  fuflent  contrains  eux  fauuer  en  autre  part. 

St  lés  maiflres  & chefs  desMauires  {fgouuemeurs  ne  peu* 
uent  amener  lefdi&s  Kauir  es  prins  au  Maure  dont 
tls  font  partis  noflrediB  admirai  aura  tout  tel 
droïci  que  s*ilfùft  arriué  audiB  Haute» 

XXIX. 

ITEM  auquel  cas  que  fesmaiftres  ficcondu- 
teurs  duNauire  qui  auroient  fait  la  prinfe  fuflfcnt 
contraints  eux  fauuer  & defeendre  en  autre  port 
queccluy  dont  ils  feront  partis.  Le  dixiéme  &:  au- 
tres droitsappartiendrôtà  l’Admifaljtels  fit fera- 
b 1 a b ! e,s  que  fi  ledit  Nauirc  fut  retourné  audit  port, 
dont  il  feroit  party.  Combien  qneparauenture  le- 
dit Admirai  ne  print  lefdits  droits  au  pbrt  ou  le- 
dit Nauirefe  feroit  fauué,  ce  que  ne  iuy  pourra 


fur  le  faiB  de  l' Admit  mi. 

eftre  allégué  ne obiicé en  quelque  manierequeÆe 
foie,  pour  le  cuider  fruftrer  de  fcfdiâs  droits. 

Huiles  ebofes  ne  pourra  e fit e diB  pillage  qui  excede 
Uvalleut  de  dixefeu 

XXX. 

î TE  M & pource  que  plufieurs  gens  de  guerre 
deïditsNauires  voudroyent  dire  plufieurs  butine 
tenir  nature  de  pillage.  Pour  par  ce  moyé  les  appli- 
quer à leur  profit  au  préjudice  de  ceux  qui  équipé 
pent6c  arment lefditesNauireSi  Nous  auonsdiâ 
& déclaré,  difons  & déclarons  fuyuans  nos  ancien- 
nes ordônances  que  nulleschofes  pourra  eftre  dïô 
pillage  qui  excede  la  Talleur  dedixefeus^ 

Tes  maiflresyCentremaifires  <&  quanemerstrefpondron& 
a noftrediB  Admirai  des  perfowés  quils  mont 
mis  efdiBes  Hauires ,$*  les  punir  s'ils  y corn - 
mettent  autan  larcin  ou  delitft 

XXXL 

ÏTE  M & outre  auons  ordonné  6c  ordonnons 
qu  en  ce  cas  les  maiftres,  contremaiftres  & quartc- 
niers, attendu  que  les  deîinquans  ne  fe  peuuent  fau- 
uereuxeftans  dedans  ledit  Nauire.  Ecquefilef- 
dtéfcs  maiftres , contremajftres  & quarteniers  font 
leurdebuoir,tels  délits  ne  fc  peuuent  commettre 
qu’incontinent  n’en  foyent  aduertis,refpondront  à 
nbftredifl  Admirai, &aufsi  à celuy  ou  ceux  qui  au- 
ront mis  fus  Nauire  àleurs  defpens , des  cqrps  d’i*  \ 
ceux  deîinquans  pour  en  eftre  faite  telle  iuftice  &c 
réparation  parnoftredit  Admirai  ou  fes  Lieutçîîas 
qu*il  appartiendra  par  rai  fore. 

C iij 
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Ordonnance}  loyaux* 

(Dêffences  a tous  marchant  de  nacbapter  ne  permuter 
CMS  s marchandées  de  pnnfes  influes  a ce  que  lef-- 
diBes prinfes  foyem  déclarées  bon- 
nes & vaîUbhs, 

XXXI L 

ITEM  auons  deftendu  & defFendons  fur-pci- 
zrç  de  pr  infecte  corps  &c©6fcation  débitas  à tous 
marchans  de  quelque  eftat,  qualité  ou  condition 
quüls  foyent , d’achepter , dchanger , permuter  ou 
prendre  pardon  ou  autre  couleur  on  condition  que 
Cefoit-,  nede  celîer  ou  occulter  pareux ou autres 
directement  ou  indirefbementîesmarchandtfes 
bieosdepredez  Ramenez  de  la  mer,  aaant  que  le- 
dit Admirai  ou  fondit  Lieutenant  ait  déclaré  lef 
prinfes  eftre  iuftes  & de  bon  & lieue  gain. 

j£jue  'les  chefs  Capitaines  & -gomerneurs  defdiHesHain^ 
res  feront  ferment  és  mains  de  mflredïB 

mantdeur  portement  quils  deffendront  nos 
’fmeBs  & aliter  a; feront  gar- 
der les  Ordonnances* 

XXXI1K 

ITEM'  (lîedii5t  Admirai  ou  aucun  de  Tes  Lieu#- 
ienans  n’eftoyët  en  personnes  aux  entreprinfes  qui 
le  feront  par  ladite  mer  pour  tenir  ord?re&s.iu(lîce 
ent  re-eux.de  ladite  entreprinfey  les  maifëm  chefs 
Capitaines  ou  patrons,  auant  leur  partement  fer ot 
ferment(ainfi  que  deflus  eft  di&)qu’à  leur  ponuoir 
ils  dépendront  nos  fujeëb,  amis  Sc alliez,  &bicn* 
üeillâscfai>s  leur  porter  dommage.  Et  que  de  toutes 
les  prinfes  qu’ris  feront  Bi  amèneront  à terre,  ils 
dôneront  cognoiffarnce  audit  Admirai  ou  fond iât 
Lieutenant.  £r!uy  déclareront  ceux  qui dur&nt  k 


[ttr  le  friB.  de  l'Jtdmirautè. 

v/oyâge  âutont  commis, quelque  meffaiS  cÔtre  itdfe 
ordonnances  ou  autrement*  Pour  en  eftre  faite;pir« 
mtiOQ  félon  qu’il  appartiendra. 

Que  le  departement  des  pnnfes  & butins  qui  fe  feront 
fur  U. mer ^ feront  fai&s  âeuant  noftredtB 
jLàmird  otifes  commis, 

XXXII II. 

il  T E M de  toutes  prinfcs  qui  fe  feront  en  mer* 
les  ventes»  butins  & departemens  en  feront  fai 6b 
deüaftt  ledit' Admirai  ou  fon  Lieutenant , qui  fera 
retenir  par  devers  luy  inuentaire  d’iceux  biens, 
compt^&calcuî  d’iceux:  Afin  de  cognoiftreîefait 
& cfcat  d’Lcelles  prinfcs , & à qui  en  aura  efte'fait  le 
departement, pour  y auoir  recours^  befoin  eft)  8£ 
s qui  il  appartiendra. 

Koftredu  admirai  ou  [es  Vifadmiraux  ou  Lieutc* 
mns  receuront  le  fer  ment,  & mftttuerontés  offi - 
ces  de  ceux  qui  par  nous  y fer  ont  commis* 
XXXV. 

ITEM  audit  Admirai  ou  fondiâ  Lieutenant 
ou  Vifadmiral  appartiédra  dereçeuoir  au  ferment 
& inPcituereseftats  & offices  de  ladite  Admiran- 
te,celuy  qui  par  nous  en  feront  pourueuz,  &les  fe*. 
t*  iurer  6c  chacund’eux  en  fon  regard  de  faire  bon 
& lovai  deupiren  leurs  eftats  & offices,  & de  gar- 
iler  & fai  regarder  en  leurdiû  regard  nofditesprp,* 
•fentes  ordonnances. 

les  I nges  des  fie*  es  particuliers  de  ladiBe  jldmirauti^ 

fi  efi dicis  lieux  ne  peuuent  recouurer  de  Confeilj'ert* 
uoyrontles  parties  par  cleuant  noftredict  Jldmt~ 

Yufiou  fiege  de  la  table  de  marbre  du  rejfion 
defidicïs fiege  s particuliers. 


XXXVL 

ITE  M’  s’il  adiiicnt  matières  de  grand  prises 
aucuns  des  fieges  particuliers  de  ladiéte  Admirau» 
té.  Ht  que  les  luges  veiflent  qu’ils  ne  peuffent  pas 
eftre  obeys  ou  recouurer  du  confeil  pour  faire  leur 
iugement,  Pourront  renuoyer  icelles  matières  s’ils 
voyét  que  bon  foit  auecques  les  parties  adiournées 
üfcuant  noftredit  Admirai  ou  fon  Lieutenant  à fon 
jKege  de  là  table  de  marbre , du  reffori  de  laquelle 
ftront  lefdiâs  fieges  particuliers. 

Lesfentences  iugemens  domr\  par  Us  Juges  de  Ldi 
Be jîdmirauté  au  profit  as  s marchons  contre  les 
pirates  feront  executoiresimnohflant  appilla ^ 
fions  ^ baillant  caution  par  lefdi&s 
marchons . 

XXXV IL 

IT  E M"  & afin  que  mieux  & plus  feurcment  fè 
fai  ô de  ladite  marchandife  puiffe  conduire  & en- 
tretenir parla  mer, & que  tous  pirates  & autres  gés 
fjrequentans  la  mer  pour  leurs  auanturcs  s'abftien- 
sirène  de  porter  dommages  aux  marchans,  tantde 
jToffredit:  Royaume  que  des  autres  pays  eftans  de 
noftrcdi&e  alliance  Bc amitié’®  Auons  ordonné  & 
ordonnons  que  les  fentences  iugemens  & appoint 
^emens  interlocutoires  qui  fetont  donnez  par  les 
luges  de  ladite  Admirauté  au  profit  deldi&smarr 
cfoa ns  contre  lefdidh  pirates  & aduanturiers  lef» 
quels  fé  pourront  reparer  en  ladiffinittuedes  pro- 
ce^s’iî  en  eil  appelle'.  Serontexecutoires  quand  à 
là  refiitution  des  biens  reaument  & defaiéh  Non» 
obriant  oppofition  s ou  appellations  quelscôquesc 
âc  fan^  prefudice  d’ice!Ies,en  bâillât  toutesfois  cau- 
tion parlefdits  marclians  d’en  rendre  & reflitucr 
ce  que  par iu (lice  en  difSmtttic  en  fera  ordonnée 


• fur  lcfuiclcfcl\Admirkuti. 

Leàci  Admirai  dur»  6r  prendra  k fin  profit  le  dmêmg 
de  toutes  les  prinfes  & conquelïes  fmctes  fur  la  nier  i 
& êsgrems  d'kelles , contre  les  ennemis. 
XXXVIII. 

I T E M de  afin  que  iediéfc  Admirai  puiffe  mieu*; 
fupporter  les  fraiz  & defpences  qui  luy  conuiendrâ 
faire  à i exercice  defdits  eflats,  charge  & office , 8C 
qu'il  paifie  mieux  & plus  honor  ablement  loy  en- 
tretenir en  noftre  feruieeaufaitd’iceluy.  Nous  luy 
auons  donné  8c  ordonné  donnons  8c  ordônons,  le 
dixiéme  dont  eft  cy  defius  faid  mention,  de  tou-» 
tes  les  prinfes  & conqueftes  faiétes  fur  la  merêrés 
greues  d’icelles  contre  nos  ennemis  , fuyuant  nos 
anctennesordonnances,  à quc1q.uefom.me  8c  va- 
leur & eftimation  que  f&dit  dixiémepourra  mon- 
ter. Sans  ce  qu’autre  que  luy  puifTe  prendre  iceluy 
droiétdedixiémejen  fournifiant  toutesfoispar  luy 
vne  liure  de  poudre,pour  tonneau, vnpauois  & vne 
Sauce  à feu  pour  trois  tonneaux  fuyuant  nofdiâes 
anciennes  ordonnances. 

Le  droiBque  leditt  Admirai  prendra  es  prinfes  qui  fe 
feront  parles  (êigneur  s marchans&  bourgeois fus 
U mer  ayant  auiBitaille ^ les  Kauires . 
XXXIX. 

ITE  M 8c  quand  aux  vi&uailîcs,  poudres,  ca^ 
ntms , pauois& artilleries  gaignez parles  Nauires 
mifes  fus  paraucuns  kigneurs,  bourgeois , mar- 
chans  & autres  de  noffredid  Royaume  à leurs  def- 
pens.  Lefquclles  chofès  ont  effé  par  cy  deuant  pré- 
tendues par  les  Âdmiraux  de  France.  Nou§  auons 
déclaré  & déclarons  que  nous  n’entendons  que  le- 
di&  Admirai  en  loiiyffe  entièrement  : a in  s feule- 
ment prendra  efdiftes  chofes  ledit  droiS  de dixisV 

. - p 
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icme.  Et  où  il  en  voudroit  prendre  aucutic  partit 

pour  la  necefsité  qu'il  en  auroit  pour  la  guerre , ou 
pour  equipper  nos  Nauires  ou  les  fîennés  faire  le 
pourra, en  payant  raifonnablement  le  pris  d’iccllcs 
chofes,  fondid  dixiéme  rabatu.  Pareillement  s’il 
veut  prendre  & retenir  à luy  aucunes  defdidcs  Na<. 
Aires, faire  le  pourra.  En  les  payant  femblablcment 
fondid  droièt  de  dixiéme  rabatu.  (Pourueu  que 
préalablement  & auant  que  ce  faire  : iceux  Nauires 
ierpt  criées  au  plus  offrant  & dernier  encheriffeur, 
e$Ueux&  ainfi  que  l’on  a accouftumé  faire  criées) 
po,ur  ventes  de  biens  meubles , faite  de  laudorité 
de  nous  ou  de  Iuftice:afin  que  raifon  (oit  en  cegar- 
dee  à tous  qu’il  appartiendra,  fans  faneur  ne  acce<* 
ption  deperfonnes. 

le  droiB  que  lediB  jLdmïral  prendra  fur  les  prifonnier  s 
prïnspdY  les  Kduives  defdiBs  marchant* 

JC  L. 


ÏTEM  & en  femblable  des  prifonniers  priné 
fur  la  mer  : y aura  feulement  fon  dixiéme  auec  le 
drpid  de  fon  fau'f  conduit  pour  le  retour  dudid 
prifonnier  fans  ce  que noftredid  Admirai  y puiffe 
autre  chofe  demander  ne  seoir  la  garde  deididh 
prifonniersfinon,  & en  tant  que  montera  fa  por- 
tion de  fondiÛ  dixiéme.  ( Si  ce  n'eft  que  le  prifoh- 
nier  Toit  défi  grand  pris,  Scies  preneurs  de  fi  petite 
qualité  & condition  qu'il  ne  fut  pas  bon  le  laitier 
en  leurs  mains.  ) Mais  (1  aucun  fanscongéou  con- 
fentement  dudici:  Admira!  ou  defondidfVHadmi- 
ral  & Lieutenant,  mettoit  quelque  prifopnier  à fi- 
nance, il  perdra  fon  priuilege  ,&  pourra  en  ce  cas 
ledidt  Admirai  prendre  à fa  main  ledid  prifonnier 
en  payant  ladite  finance  rabatu  fur  icelle  fon didfe 


for  lefaiB  de  Vjîdmirautêl 
4rôi£t  de  dixième. 

lesmatftres  desKauires&marùhans  lauantquécbàf* 
ger  lefdi&es  Kauires  : exhiberont  (?  montreront  a 
noftrediB  jLdmiral  ou  Vt[admiraux,au  lieu 
ou  ils  chargeront  Ifs  marchandées  : afin, 
qu’il  ny  foit  commis  aucun  abus» 

XLI. 

I T E M & pource  que  plufieurs  abus  fepeu- 
tient  commettre  par  les  maiftres&  compagnôsde 
Nauires,  ou  par  les  marchansportans  denrées  8C 
marchandées  prohibées  8c  defFendues  hors  nos 
païs, comme  bleds, farines,  vins,  ou  telles  autres  vi- 
ctuailles,ou  battons  8t  munitions  de  guerre.  Par  ce 
qu'ils  partent  & font  voyages  de  nuid  fansexhiber 
ne  môftrer  à noftredid  Admirai  ou  fes  Lieutenans 
leurfdites  denrées  & marchâdifes,  &que  fouuen-» 
tesfois  ils  chargent  fans  les  appel  1er.  Au  moyen  de- 
quoy  iceluy  Admirai  ou  fondid  Lieutenât  ne peu- 
uent faire  vifitation  defdites  denrées  8c  marchan- 
dées. Auons  ordonné  8c  ordonnons  que  lefdids 
maiftres  de  Nature  8c  marchansexhiberôt  & mon- 
treront à rioftredid  Admirai  ou  fon  Lieutenant, 
au  heu  otuls  chargeront  îefdides  denrées  8c  mar- 
chandées. Et  que  contre  ceux  qui  feront  defobeif- 
fans  ou  deffaillans , foit  procédé  par  noftredid  Ad- 
mirai ou  nos  officiers  en  ladide  Admirauté  par 
amende  8c  punition  corporelle , 8c  autrement  ainfî 
qu’il  appartiendra  félon  l’exigence  du  cas. 

Si  les  Kauires  Françoi  fes  font  aucunes  prinfe  s des  Ka- 
utresdes  amis&  allte\efcjuels y ait  aucunes  ryar- 
chandifes  ou  trafique  apparten ans  aux  enne- 
mis, le  tout  fera  déclaré  de  bonne  prin - 
fe  &conjîfqué. 

D ij 
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x lu. 

ITEM  êc  pour  ce  que  par  cy  deuantfouzcou* 
leur  des  pratiques  & intelligences  que  ont  aucuns 
de  nos  alliez  & confederez  auecquesnos  ennemis» 
ï-ors  qu-ii  y auoic  aucune  prinfe  faiâe  par  mer,  pat; 
nos fuje&Çî  plufieur s procez fe fufcitoyent  par  nof- 
dids  alliez,  voulât  dire  que  les  biens  prias  en  guer- 
re leur  appartiennent , fous  vmbre  de  quelque  part 
êc  portion  qu’ils  auoyentaueeques  noîdi&s  enne- 
mis, dont  Te  foneenfuyuiesgrofies  condamnations 
à lencontre  de  nofdi&s  fiijeâs.  Au  moyen  dequoy 
îceux  nos  fujeéts  ont  depuis  craint  equipperNaui- 
res  en  guerre  pour  nous  fai  re  feruice  & en  domma- 
ger  nofdiéh  ennemis.  Nous  pour  remedier  à telles 
fraudes  :&  afin  que  nofdieh  lujeâs  reprénent  leur 
courage, & ayet meilleur  defir  & occafion  d’equip- 
per  Nauires  en  guerre  par  mer.  Àuons  voulu  & or- 
donne, voulons  & ordonnons  fuiuant  autres  nos 
ordonnances,que  fi  les  Nauires  de  nofdi&sfujeâs 
font  prînfes  par  mer  d’aucuns  Nauires  apparrtenâs 
à autres  nos  fuieéh  ou  à nos  alliez  , confederez  & 
amfs.  Efquels  y ait  biens,  marchandifes  ou  gens  de 
nos  ennemis. Ou  bien  aufsi  Nauires  de  noldicb  en- 
nemis , efquelles  y ait  perfonnes , marchandifes  ou 
autres  biens  de  nofdiéfs  fuie&s,  alliez , confederez 
êzarnys,  ou  efquels  nofdids  fuieéfo  confederez  & 
alliez fu fient  partionniersen  quelque  portion,quç 
le  tout  foitdedaré  de  bonne  prinfe.  Et  defaprefent 
comme  pour  lors  auans  ainfi  déclaré7  & déclarons, 
parcesprefentes , comme  fi  le  toutapparcenoit  à 
nofdi&s  ennemis:  Mais  pourront  nofdiéfo  alliez  & 
confederez  faire  leur  trafficque  par  mer  dedans 
Nauires  qui  foyent  de  leur  obeyflance  & fuieftion, 


fur  le  fuiB  de  l'<Admiïautê. 

$C  par  leurs  gens  & fuieds,fans  y accueillir  nos  en- 
liemis  &aduerfaires,lefquelsbiés&  marchandifes 
ainfi  changées , ils  pourront  mener  & conduire  oqi 
bon  leur  (emblera  ( pourueu  que  ce  ne  fovent  mu- 
nitions de  guerre  dont  ils  voulifTent  fortifier  nof- 
dids  ennemis.  ) Ou  quel  cas  nous  suons  permis  8c 
permettons  à nofdidsfuieds  les  prendre  & ame- 
ner à nos  ports  8c  haiires  : & îefdides  munitions 
retenir  félon  l’eftimation  raifonnable  qui  erHfera. 
faide  parnoftredid  Admirai  ou  fondid  Lieute^ 
nant. 

jQue  pour  ebuier  aux  abus  & fraudes  qui  fe pourvoyez 
commettre  efdiBe s prinfes  incontinent  apres  l'abor - 
dement  des  Navires  fera  faiBe  diligence  recou- 
urer  les  lettres  fai  faut  mention  du  charge  - 
ment  de  [dictes  Kauires. 

XLIIL 

I T H M 8c  pource  qu’il  pourront  aduenir  qu’au- 
cuns de  nofdi&s  allie*  8c  confédéré*  voudroyent 
porter  plus  grand’  faueur  à nos  ennemis  8c  aduer- 
faires  qu’à  nous  8c  à nofdids  fuieds.  Et  à cefte  cau- 
fe  voudroyent  dire  & foufrenir  contre  vérité  que 
les  Nauires  prinsenmer  par  nofdids  fuieds  leur 
appartiendroyent , enfembîelamarchandifepour 
en  frauder  nofdits  fuieds.  Voulons  8c  ordonnons 
qu'incontinent  apres  la  prinfe  Ôcabordement  du 
Nauire , nofdids  fuieds  facent  diligence  de  recou- 
urer  h^arte  partie  8c  autres  lettres  concernans  le 
chargement  du  Nauire.  Et  incontinent  à leur  arri-’ 
uement  àterre  les  mettre  par  deuers  le  Lieutenant 
de  noftredid  Admirai  : afin  de  cognoiüre’àqui  le 
Nauire  8l  marchandifes  appartiennent.  Et  ou  ne 
feroit  tronuée  chartre partie  dedans  lefdites  Naui* 

X>  ni 
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ÿesprîns,  ou  quelemaiftreou  compagnons! eut 
lent  ietté  en  !a  mer  pour  en  celer  la  vérité.  Voulons 
quelefdttes  Nauires  ainii  prins  auecqucs  les  biens 
& marchandées  eftans  dedans , foyent  déclarez  de 
bonne  prinfe. 

L es  marchant  <•? autres  qui auroyent  equippt\& aui - 
chadlerxles  Kauires , ne  feront  tenus  re [pondre  des 
prinfes  & prédations  qui  feront  faiÙe  s par 
leurs  gens  de  guerre  fur  U 
mer  fans  frauder . 

XLIJLII. 

ITEM  paiirce  qu’aUons  entédu  que  pîufleyrS 
denosfuie&s  aya«s  nombre  deMauires&quifont 
riches  & puiifans  pour  les  armer  & equipper,  fe  dé- 
fi fient  chacun  îour  decefaire , pour  les  trauauxSc 
vexations  des  procez,enquoy  onteftémiscy  deuât 
& encores  font  chacun  iour  les  bourgeois  viâfcuail- 
leurs  & armateurs  de  Nauires , fou  b s ymbre  que 
leurs  parties  aduerfes  les  veullent  afîuieâ;jr  refpà^ 
dre  des  prinfes  3c  déprédations  faites  fur  eux  par 
lesgens  deguerred’iceux  Nauires.  (Combien que 
lefdits  bourgeois  viduailleurs  & armateurs  n ayée 
aucune  chofereçeudes  biésdepredez.)  Et  eniceux 
ne  fe  foyent  imrnifcezen  aucune  maniéré  n’y  effyre 
participai  du  deliéi  des  déprédations  chofe  qui 
n’eft  raifonnabîe.Et  que  fi  tolleré  eftoit  feroit  gra- 
dement  dommageable  à nous  3c  à noftredit  royau- 
me. Par  ce  que  ce  feroit  pour  ofter  le  cœur  à nofdits 
Tuiects  de  nous  faire  feruice  en  temps  de  guerre. 
Nous  à ces  caufesauons  déclaré'  & déclarons , que 
lefdits  bourgeois  viétuailleurs  & armateurs  deNa- 
uires  non  complices  participas  ne  delinquans  à fai- 
re prinfes  ou  déprédations  fur  nos  alliez,  ne  deuoir 


fur  Je  ftïffde  V jLdrmratitL 

«ftretenusnefujedsderefpondrc  defdîdes  prih* 
fes  ou  déprédations  en  aucune  maniéré,  ne  pource 
eftre  aucunemét  vexez  ou  trauaillez  : Ains  voulons 
qu'ils  en  foyent  abfouz,  fi  ce  n’eftque  no2  alliez 
complaignansdefdites  depredatiô$  veulent  main- 
tenir à l’encontre  deux,  qu’ils  ayentcfté  prefens 
participai  ou  complices  à faire  lefditcs  depreda- 
tians3  ou  qa ’apres  icelles  déprédations  faites  ils  fe 
foyent  immifcez  s & ayentprins  part  efdids  biens 
depredez.  Ouquel  cas  qu’ils  ay  ent  prins  part  efdids 
biens  depredez,voulons  que  fi  la  prinfe  eft  trouue'e 
mauuaife  ils  foyent  contrainds  rendre  ce  qu'ils  en 
auront  eu  ou  la  iufte  valeur.  Etneantmoinsefdits 
cas  vouions  que  les  gens  de  guerre  déprédateurs 
foyent  punis  félon  difpofition  de  droid,&  nos  or- 
donnâces , & condamnez  & contrainâs  infolidum 
à la  reftitution  defdids  biens  depredez  enuers  nos 
alliez,  &cn  leurs  defpens,dommages  &intcrefts» 
Dejfences  a tous  notaires  & T abellions  ne  bailler  certifi- 
cation des  marc  handifes  qui  arriuent  & defeendent 
far  la  mer  : ains  en  appartiendra  toute  la  ço~ 
gnoi fiance  k noftredici  ^Admirai 
ou  a fes  Lieutenant* 

XLV. 

I T E M & pource  que  fouuentesfois  eft  adue- 
au  qu’aucuns  Tabellions,  iuges,  & officiers  autres 
que  deladide  Admirauté,  fe  font  ingerez  de  bail- 
ler lettres  de  certification  des  defcèntes  des  mar- 
chandifes  ou  autreschofes  qui  viennent  & arriuent 
par  mer.  En  entreprenant  par  eux  fur  les  droids  ô£ 
audorité  de  ladide  Admiraqte.  Nous  auôns  or- 
donne & ordonnons  que  telles  certifications  n’au- 
ront point  de  lieu  pour  ceux  qui  ainfiles  auront 
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prinfes  , d’autre  que  noftrediéfc  Admirai  ou  fors 
Lieutenant.  Et  dépendons  à tous  Tabellions  luges 
& officiers  autres  que  noftrediâ:  Admirai  ou  (on- 
diéfc  Lieutenant > de  plusbailier  aucunes  telles  let- 
tres touchant  & conccrnans  le  faiâ;  de  ladiéte  mâ- 
tine en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Et  ce  fur  peine 
d’amende  arbitraire  > a appliquer  moitié  à nous  & 
moitié  à noltredi& Admirai.  , 

X)effencés  a tous  luges,  Vicôntes  <&  yerdiers * n entreprend 
du  CôgnôijJ'ance  ,ti dm  fier  les  Htm  es  e fl  ans  es  H dures 
charge^  de  bois  : dns  en  Idffent  toute  la  cognoijfan - 
Ce  MX  officiers  de  noftrediffe  jtdmiramê. 

XL  VI. 

ITEM  pomxeaufsi  que  fouuentesfoisaucuns 
Iuges}Vi£ontes,verdiers  & autres  s'ingèrent  8c  ef- 
forcent mettre  en  arreftïesNauireseifanscs  ports* 
haures  foubs  couleur  de  ce  qu’ils  difent  qu’ils  font 
chargez  de  bois  ôu  autres  marchandifes.  Et  dudiât 
bôis  & marchandifes  eflant  dedans  lefdites  Naui- 
^res3treulent  âüôir  la  cognoifiance}entreprenant  fur 
Jesdroiéb,aüfôofite'jCûurt  & iurifdiâiô  de  1-adiôe. 
Admirante.  Àuons  prohibe'  & deffendu  à tous  Vi- 
contes,  Verdiers  & autres  de  quelque  eftat  qu’ils 
foyent  d’entreprendre  fur  telles  choies,  ainfi  char- 
gées fur  la  mer  en  aucune  maniéré  : mais  en  îailfent 
du  toiit  lacôgnoifiaftceaufdids  officiers  de  ladite 
Admirauté.  Aufquels  ils  pburrot  remôftrerou  fai** 
re  remontrer  droiâ:  qu’ils  prétendent  efdites  Na- 
r uires , denrées  8c  marchandifes  pour  leur  en  eftre 
faiâ:  droiét  Et  ce  fur  peine  d’amende  arbitraire  a 
appliquercômmedétTus,  lefquels  officiers  de  la- 
dite Admirauté  y pourront  pourueoir  par  décla- 
ration ou  autrement  ainfi  qu’il  appartiendra. 

ÏÏoJlreditë 


fur  le  faiS  4e  i'^Admirautê. 

MoflrediEl  admirai  fera  recueillir  les  poudreS,  harnois] 
pauoys.&  ancres,  ê*  Kauires  rapporte 3;  du  retour  des 
yoyagesjpQur  feruir  au  fait  de  nqs  guerres» 

XLVII. 

ITEM  noftrediâ:  Admirai  ou  fon  Lieutenant 
jecueillira  le  refte  des  poudres  des  Nauires  à nous 
appartenant , qui  auroit  cfté  mis  füs  pour  le  fait  de 
nos  guerres, aufsi  les  ancres&  pauoys  qui  ferôt  rap* 
portez  au  retour  du  voyage  de  nofdites  Nauires  5 
Afin  de  nous  en  feruir  en  autres  affaires  pour  nos 
guerres  ainfi  que  par  îloftredit  Admirai  fera  or« 
donne' , & à ce  contraindre  les  chefs defditesNam*- 
res,maiftres  , contremaifires  &quarteniers5  par 
prinfe  de  corps  & de  biens , & comme  il  cft  accou* 
ifumé  faire  pour  nos  propres  affaires# 

IsLoflyedit  ^Admirai  prendra  les  droiBs  des  conge^eQ 
fattf  cenduiBs  de  tous prïfonniers  prins  en  la  mer , 
ne  fe  pourra  nul  entremettre  dudit  fait 
é^ue  luy  ou  fes  commis » 

XLVIIL 

ITEM  pourra  noftredit  Admiraldonnerco- 
gez3pa{îages,feurete2&faufcôduiçs  parla  mer  8c 
par  les  greues  d’icelles, & âuoir  8c  prédre  les  droite 
des  congez  & fauf  conduits  de  toutes  perfonnes 
prins  en  la  mer.  Et  fi  audis  foubs  vmbre  de  quelque 
pouuoir  qu’ils  pretendroyent  auoir  de  quelque  ca- 
pitaine quel  qu’il  foit,  côtreuenoyent  aufdits  fauf- 
côduiûs.Lediâ:  Admira!  en  fera  faire  iuftiçc  & re* 
paration  telle  que  le  cas  le  requerra  : Car  nul  autre 
ne  peuc&  ne  doibt  s’empeîcher  des  faits  de  la  mer 
que  luy,  fi  ce  neftoit  psrfdnpage  ayât  de  nous  pou- 
voir particulier  8$  exprs?  de  ce  faire.  : 


Ordonnances  fyyauii 

ledit  ^Admirai  pourra  oBroytr  dux  ennemis  trefue] 
tant  le  temps  de  la  pefcberiCy  fi  lefdits  ennemis  U 


XLIX. 

ITEM  &quantàlaharëgaifon&pefchedau* 

très  poiffons,  voulôs  entëdôs  & nous  plaift  qu’ë  ce 
téps  de  guerre  ledit  Admirai  puiffe  accorder  tref- 
ues,pefcherefle  à nps  ennemis  &à  leurs  fuic&s  fi  tae 
eft  que  lefdits  ennemis  la  veullët  en  femblable  ac- 
corder à nos  fujets.Et  là  ou  ladite  trefue  ne  fe  pour- 
roitd’vne  part  & d'autre  côduire  ou  accorder, vou- 
lons & entçdons  que  ledit  Admirai  puiffe  bailler 
aux  (uicSs  de  nos  ennemis  fauf  conduits  pour  la 
pefche , tels  & femblabîes  cautions  cba  rges  & pre<* 
Sx  que  lefdits  ennemis  les  bailleront  à nos  fuieâs^ 
Lesnaurresen  temps  de  *uer remit  fuspour  U garde  des 
fefcbpws  feront  misa  leurs  defpens  Cf  paye^ 

ITEM  lors  qu'il  fera  queftiô  demeure  Naui* 
res  en  temps  de  guerre  pour  (émir  de  gardes  aux 
pefeheurspar  la  permission  de  noftredk  Admirai, 
lefd  i tes  Nautres  feront  mis  fus  aux  defpensdefdits 
pefeheurs  & payez  félon  le  côuenant  Ôc  accord  defr 
ditspefeheursou  de  leurs  bourgeois» 
ledit  ^Admirai  en  temps  de  guerre  pourra  armer 
utres  & vaijfeaux pour  conduire  & mener  k 
feureté  les  marc  bans  Cf  alliez 
L I. 

ITEM  voulons  qu’en  temps  de  guerre  noftre* 
dit  Admirai  puifle  armer  Nauires  & vaiffeaux  pour 
conduire  à feureté  nos  fuieâs  & autres  marchans 
nos  alliez  St  amis, quand  il  en  fera  requis.Et  prédra 
peur  ce  faire  le  faîlaire  accouftu  me. 


Sï  pONNOMScn  mandement pat*  ces prëa 
fentes  à nos  ame2  8C  feautf  les  gens  de  nos 
Courts  de  Parlemét  audit  Admirai  de  France,  pre« 
fent  8c  aduenir , Tes  Vifadmiral,  Lteutenans  6c  ofjfii 
6iers,à  tous  nos  BailIys,$encfchauJC,Prcuoft, luges 
Ou  à leurs  Lieutenans,  Capitaines,  chefs  8c  condu- 
cteurs de  Nauires  6c  vatfleaux  , garde  de  ports 
haurcs,  villes  ,chafteaux  6ç  forterefïes  tàaritines, 
6c  autres  nos  iufticiers,officiers  8C  fuieôs,  6c  à cha- 
cun d’eux  endroit  foy  6c  fi  comme  à luy  appâr- 
tiédra,  que  nos  prefens  Edi&,ftatut,  déclaration  SC 
ordonnance  ils  entretiennent , gardent  6c  obfer* 
lient,  facentdepoind  en  poinà  inuiolablement 
entrctcnir,garder  8c  obferuer,lire,  publier  8c  eure® 
giftrer  ou  6c  ainfi  qu’il  appartiendra  6c  befoin  feraa 
fans  aller  ne  venir  direétement  ou  indireâemetata 
Cotraire  en  quelque  maniéré  quecefoit.  En  punif* 
fant  les  tranfgrelTeurs  par  les  peines  ty  deffus  indi- 
ces 8c  autrement  ainfi  qu’il  appartiendra  8c  verrôù 
eftre  à faire  félon  l’exigence  des  cas  : Car  tel  eft  no* 
flreplaifir  >nonobfi:ant  quelcôques  autres  Ediéte, 
ftatutSjOrdonnâces^andemenSjreftrinôionSjOTi 
deffencesà  ce  contraires.  Et  afin  quecefoit  choie 
ferme  6c  fiable  à toufiours,  nous  auons  fait  mettre 
noftrefeelà  eefdites  prefentes.  Saufên  autre  chofe 
noflre  droi&  6c  l’autruy  en  toute»  Donné  à Fon- 
tainebleau au  mois  de  Feurier  , Tan  de  grâce  mil 
cinq  cens  quarante  trois. 

Et  denoflre  régné  le  trentième 
Signe',  Parle  Roy  eflant  en  fon  Confeil, 

B A Y A R t. 

O 

Et  à cafte 3 


Visa, 


«/  Ordonnances  Rôyiüx, 

y Htlœypubiicatœ  & regiftratœ  audit  o.procur  ateregene^ 
Serait  regis  , pro gaudendo  per  jLdmiraldtm  & ytendo 
bifce  ordinatipnibus  & iurihus  in  Mis,  declaratis , quemaci b 
piodum  anteceffores  Mmiraldiy  rite  grre&e  vti  & gau-» 
deye  confueuerum * fub  modifie  atiomhus  &, declarattombus 
çmtëtis  in  regiftro  ac  die fuper public  atione  di&arum  ordk 
nationnmfaBo * farifiis  en  Tarlamento  decifima  dieftiartÿ. 
\Anno  domini  millefimo  quimegefimo  quadragefimo  tertio * 

Sic  fignatum* 


iVR  tes  lettres  patentes  du  Roy  en  for^ 
K-  me d’Ediéfc données  à Fontainebleau  an 
^ mois  de  Feburier  dernier  contenons  le$ 
ordonnances  du  fait  de  l’Admipute  de 
France.  Âpres  qu’elles  ont  efte  judiciairement 
Jeuës  Et  que.maiftre  Iacques  Aubery , Aduo.cat  de 
]’ Admirai  prefent,  a requis  efire  mis,  LeBdypublica- 
ta  & regijirata  : Et  que  le  maütre  pour  le  Procureur 
general  du  Roy  a dit  qu’il  le  conientoit  foub£  ie$ 
modifications  contenues  au  regiftrç. 


LA  Courts  ordonne  que  furîefdites  ordônan- 
ces  promulguées  par  le  Roy  :pourla  dire  dion 
Sc  exercice  de  l’office  de  l’Admiral  , mefmement 
quand  au  fait  de  la  Iuftieefera  mis,  Lecia,  publiera 
j&regidrata  audito  procurât  or  e générait  régis  pro  gauden- 
do & vtedo  bifce  ordination! bas . & iurihus  in  ilhsdecla 7 
tiSyquemadmadum  anteceffores  admraldi  rite.  & re&e  ni 
&gdudeye  confaeuerunt,  fub  modifie ationïb us  & deyla* 
y ationibus  contenus  in  regifiro , bac  die  fuper  public atione 
dtBoru  Irdindtionum  facto.  Et  à ce  que  lefdites  modi^ 
fications ^déclarations  foyern fçeuës  & entédues* 
A ordonne  & ordonne  icelle  Court  quil  en  fera 


fur  le  fait  de  l' Admirante* 

prins  &bailîé  extrait  du  regiftre, lequel  fera  atfcrç 
ché  aueclefdites  ordonnances  pour  en  faire  la  pite 
blication  en  faifant  celle  defdites  ordonnances, 
tât  au  fiege  de  l’Admirauté  à la  table  de  marbre  en 
ce  Palais  qu’autres  lieux  & iurifdi&ionsde  ladite 
Admirauté , afin  qu’aucun  n’en  puifle  prétendre 
caufe  d’ignorance. 

Dixiéme  Mars,mil  cinq  cens  quarante  trois, 

-r  A G O V R T aordonné&ordonnequeles 
JLordonnances  faites  par  le  Roy  , pour  le  fait  de 
î’Admirauté.  Signées,  B ayard,  En  dabtedn 
mois  4e  Feurier  dernier  à Fontainebleau,  feront 
leuës  publiées  & enregiflrées  en  icelle.  Et  furie 
reply  fera  rais,  LeB^publicatre  &.  regiftrata  audito 
procurât  or  e generali  regis  ‘ pro  gaudendo per  Admiraldum 
O1  ytendo  bifee  ordmationibus , & iuribus  in  iüis  déclara - 
Us  quemadmodum  anteceffores  admiraldi  * rue  & reBe 
yti  &gaudere  cmfueuerunt  fub  modifie  ationibus  & decla - 
ratiombus  contenus  in  regiflro  bac  die  fuper  public  atione 
diBarum  ordvnationum  facto* 

LEfquelles  modifications  font  aflauoir  quant  au 
premier  article  defdites  ordonnances  l’Admi- 
ral  & fes  officiers  iquyront  de  la  iurifdi&ion  & co- 
gnoifiancedescaufes  contenues  audit  premier  ar- 
ticle: mefmes entreperfqnnespriuées  qui  ne  font 
autrement  fujettes  audit  Admirai  6c  à fes  officiers, 
entant  que  touche  les  délits  commis  en  lamerSC* 
es  ports  d’icelle, Sc  es  iflesadiaeentes,8ctantquele 
fio  de  la  mer  s’eftend  durant  la  nauigatioh  fcule- 
ment.Les  contrats  aufsi  & conuentions  touchant 
6c  concernans  immédiatement  le  port  ou  roidurc 


Ordonnances  Royaux,  fur  le  fait  de  VMmirmê. 
des  marchandées  de  la  mer , & autres  chofes  ou  ta 
fait  de  la  nauigation , aiqli  qu’il  cft  contenu  au  re« 
giftre  de  la  publication  <ies  lettres  d’Edi&  fur  ce 
décernées  par  le  Rpv  qdMut  faite  en  ladite  Court* 
lefixieme  iour  d^Mars,  l'apmil  cinq  cens  trente* 
cinq,  viuant  le  féu  admirai  Conte  de  Briançoys* 

Et  entant  que1  touche  le  quatrième  article  d’iceU 
Ses  ordonnances  touchant  Implication  des  amen- 
des, iouyra  ledit  Admirai  du  contenu  audit  arti- 
cle, tout  aîné  en  la  forme  & maniéré  quai  & fes 
predecefleurs  enTofficeen  ont  bien  &deuëment 
accouftumé  iouyr.Et  au  regard  du  douzième  arti- 
cle il  demeurera  & fortira  ion  efFect  pout  le  regard 
â!n  tiers  d’iccluy  ou  ceux  qui  auront  tiré  & fauué  les 
Hauires,  biens  & marchandées  : Maisquandaux 
deux  autres  tiers  iisferôt  mis&  deppofezentre  les 
mains  de  quelque  bô  & notable  marchad  ou  bour-* 
geois  refleant  qui  fc  chargera  de  la  garde  iufques  à 
deux  mois  apres,  pendant  lequel  les  maiftresdes 
Na  uiresj&aufsi  ceux  à qui  appartiennent  lesbiens 
& marchandées  eftant  en  icelles  refpcctiuemét  ou 
leurs  heritiers , pourrôt  réclamer  lcfdits  deux  tiers 
feulement.  Et  venans  faire  ladite  reclamatiô  dedâs 
îefdits  deux  mois  leur  ferôt  lefdits  deux  tiers  qui 
feront  depofez  entre  les  mains  du  gardien  rédus  & 
reftituez.  Et  là  ou  il  n’yront  reclamer  dedâs  lefdits 
deux  mots  : & iceux  efcheuz , lefdits  deux  tiers  ap- 
partiendront Tvn  au  Roy,&lâautre  audit  Admirai, 
!c  tiers  en  tous  cas  toujours  denqeurant  à ceîuy  ou 
ceux  qui  auront  tiré  & fauue'  comme  deffus  eftdif, 
V ait  en  Parlement  le  dixiéme  lourde  MarsJ’an 
nul  cinq  cens  quarante  trois  * 

F I N. 


